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Le retour en force
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Lécole était une idée folle, mais ça, c'était avant.
Aujourd'hui, les pédagogies alternatives promettent

de réinjecter du sens en plaçant l'enfant au centre
et la rigidité au placard. Et si les pédagogues du

XX" siècle, les Freinet, Decroly, Montessori et Steiner,
avaient raison? Ils font toujours des émules.

UN OOSSIER OE JULIE LUONG ET PIERRE JASSOGNE

N
'élevons pas nos enfants pour le
monde d'aujourd'hui. Ce monde
aura changé lorsqu'ils seront
grands »,disait Maria Montessori.
La conviction que nous vivons une
période de mutation historique -

avec les deux grands pôles du défi écolo-
gique et d'Internet - est sans doute pour
beaucoup dans l'engouement que susci-
tent aujourd'hui les pédagogies dites ac-
tives, dont elle fut l'un des précurseurs.
«L'intérêt croissant pour ces pédagogies
est incontestable, confirme Elsa Roland,
chercheuse en sciences de l'éducation à
l'ULB. Je reçois toutes les semaines des
demandes de formation. Il y a ce besoin
réel de transformer une école perçue
comme ne correspondant plus au monde
tel qu'il est. »Le décrochage scolaire est
l'une des raisons de l'angoisse. Mais il
faut aussi compter avec le mal-être des
enseignants - ils sont 40 % à quitter
la profession dans les cinq premières
années -, en quête de nouveaux mo-

dèles pour retrouver la flamme. Et avec la
panique des parents, qui oscillent entre
volonté d'armer leur enfant pour survi-
vre en milieu hostile et désir de leur pro-
poser un autre horizon que celui de la
compétition acharnée, rongeuse d'âme
et de temps. Il est aujourd'hui de noto-
riété publique que Larry Page et Jeff
Bezos, respectivement fondateurs de
Google et Amazon, ont été biberonnés à
la pédagogie Montessori. Quant à savoir
si c'est l'avenir de l'homme ...
Des pédagogues ...
pas d'accord entre eux
Au début du xx' siècle, Montessori,
Freinet, Decroly ou Steiner (lire pageXX)
proposaient chacun une forme d'éduca-
tion nouvelle, prônant la participation
active de l'enfant à sa propre formation,
dans le respect de sa singularité. Moins
d'autorité, plus de créativité; moins de
règles, plus de vraie vie. Leurs théories
se sont abondamment propagées dans
l'entre-deux-guerres, dans une Europe

frappée par une crise culturelle, •••
••• sociale et économique. Des écoles
s'ouvrent un peu partout en France, en
Italie, en Espagne, en Suisse, en Belgique.

« Il faut souligner la longévité remar-
quable de ces pédagogies. On en parle
beaucoup aujourd'hui mais elles n'ont
jamais disparu »,pointe Benoît Galand,
chercheur en sciences de l'éducation à
l'UCLouvain. Freinet, par exemple, s'est
durablement implanté au niveau de l'en-
seignement communal dans les années
1980. A Liège, plus d'un enfant sur cinq
est scolarisé dans une école Freinet. En
Région bruxelloise, Decroly règne en
maître dans les milieux favorisés. Mon-
tessori, c'est une dizaine d'écoles seule-
ment, mais aussi des crèches.

« On a tendance à associer tous ces
grands pédagogues, mais il ne faut pas
oublier qu'ils n'étaient pas d'accord entre
eux, rappelle Benoît Galand. Freinet,
c'était un homme de tendance commu-
niste' guidé par cette conviction qu'on
pouvait lutter contre les inégalités et que
c'était à l'école de le faire. Maria Mon-
tessori, qui a tout de même reçu le sou-
tien du régime fasciste en Italie, véhicule
une vision beaucoup plus naturaliste,
vitaliste. L'enfant arrive avec ses diffé-
rences et l'adulte ne doit pas intervenir. »
Terrains d'expérimentation
Parmi les nombreuses initiatives qui
émergent aujourd'hui, beaucoup ne se
revendiquent d'ailleurs pas d'un courant
pédagogique spécifique. Les deux écoles
secondaires -l'école Plurielle Maritime
et l'école Plurielle Karreveld - qui ont ou-
vert leurs portes àMolenbeek enseptem-
bre 2017 s'inscrivent plus globalement
dans la« pédagogie active »,avec, comme

objectif, de «faire tomber les murs entre
l'école etle monde extrascolaire ».

ALiège, leprojet Cité école vivante, porté
par quelques enseignants, s'est construit
au départ de diverses influences.« Nous
avons voulu davantage travailler sur l'or-
ganisation de l'école que sur un projet
pédagogique. Nous voudrions une école
organique, capable d'évoluer, avec beau-
coup de souplesse dans les grilles ho-
raires, des élèves qui se regroupent par
thématiques et où les classes d'âge se mé-
langent », explique Laurent Merenne,
prof de français et membre fondateur.

« Les écoles qui s'inscrivent dans un
courant bénéficient quand même d'une
forme de structuration à travers des as-
sociations, une mise en réseau et une for-
mation spécifique des enseignants qui
les distinguent d'initiatives privées ou
semi-publiques qui ne s'en réclament
pas », commente Benoît Galand. Pour au-
tant, le chercheur salue ces initiatives qui
osent innover et poser les bonnes ques-
tions. « Ce sont souvent des projets qui
se voient comme des terrains d'expéri-
mentation, où l'on procède par essais et
erreurs, avec l'ambition de répondre à de
nouveaux défis. En cela, ils doivent être
encourages. »

Manque d'évaluation
Quant à savoir si les pédagogies« actives»
sont meilleures que les autres, notam-
ment au regard de l'objectif d'émancipa-
tion sociale de tous les élèves, la question
reste en suspens.« Nous manquons de
données scientifiques dans le monde
francophone. Il faudrait réaliser une
grande étude d'envergure pour évaluer
ces pédagogies de manière globale »,

MOINS D'AUTORITÉ,
PLUS DE CRÉATIVITÉ;
MOINS DE RÈGLES,
PLUS DE VRAIE VIE.

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 14/03/2019

Communauté française - Enseignement - Organisation de l'enseignement Le Vif - L'Express



Parlement de la Communauté française
Le Vif - L'Express
Communauté française - Enseignement - Organisation de l'enseignement

déclare Elsa Roland.
Aujourd'hui, seules quelques études

qualitatives sont disponibles. La re-
cherche menée par YvesReuter (Une école
Freinet, L'Harmattan, 2007) pendant cinq
ans dans une école primaire de labanlieue
lilloise apar exemple montré qu'une mé-
thode Freinet bien appliquée permettait
à des enfants issus de milieuxprécarisés
d'obtenir des résultats équivalents, voire

meilleurs que ceux des enfants issus
de catégories socio-économiques plus
élevées. « Mais ces résultats semblent
plutôt inverses pour les autres pédagogies
actives », précise la chercheuse de l'ULB.

Au-delà de la doctrine, le véritable suc-
cès semble surtout dépendre de la com-
position et de la cohésion de l'équipe
pédagogique elle-même. « Ce qui fait
vraiment la différence avec les pédago-
gies traditionnelles, c'est la dimension
collective forte présente dans ces pro-
jets », estime Benoît Galand. Un obstacle
de taille demeure selon lui lié à la diffu-
sion de ces pédagogies. « Ce type de pé-
dagogie est très exigeante pour les en-

seignants !La préparation des activités,
du matériel, l'attention permanente à
chaque élève ... Cela demande des en-
seignants qui y passent leurs soirées et
leurs week-ends.»

Autre frein: ces pédagogies requièrent
aussi généralement un investissement
plus important des parents, que ce soit
financièrement ou en accompagne-
ment à la maison. Le prix de l'émanci-
pation ? i!i JULIE LDONG
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LE TÉMOIGNAGE
DE LAURENCE MAROQUIN. PSYCHOLOGUE
« J'adore Decroly, mais je pense que ça ne convient pas à tous les enfants. J'ai deux
fils. Le premier a 14ans et ça se passe très bien. Le second a 7ans et je l'ai sorti de cet
enseignement, car il est malentendant et cela provoque chez lui des angoisses. Or,
pour bénéficier de ce type d'enseignement, il faut être très structuré intérieurement
afin d'être capable d'utiliser ses propres ressources. Il faut aussi avoir des parents
disponibles. Les limites ne sont pas toujours franchement posées. On tutoie les
profs et quand il y a de la violence entre les enfants, on les laisse déjà aller très loin
avant d'intervenir. Soyons honnête: il n'y a pas non plus de mixité. Sur toute sa
scolarité, mon aîné n'a jamais eu pour camarade un enfant d'origine maghrébine.
C'est un milieu« bobochic ».Le coût est d'environ 1000 euros par an, même si cet
aspect financier n'est pas nécessairement un frein. Des personnes qui ont des
difficultés peuvent payer moins, voire une simple quote-part symbolique. »

COMMENT OUVRIR UNE ÉCOLE ACTIVE?
1.Se rassembler autour d'un projet. Généralement, celui-ci est porté par quelques
parents ou quelques enseignants. Il peut s'inscrire dans une pédagogie existante ou
s'inspirer de plusieurs courants. Visiter des établissements portant un projet similaire,
en Belgique ou à l'étranger, est souvent une étape obligéepour peaufiner ses objectifs
et ses méthodes.
2. Créer une asbl. C'est la formule la plus courante. Maisle projet peut aussi être
proposé par un pouvoir organisateur gérant déjà une école.
3. Chercher un bâtiment. C'est souvent un parcours du combattant.
4. Faire une demande de reconnaissance auprès de la FWB.Dans le meilleur des
cas, une subvention est accordée. Il faut alors élaborer un business plan.
5.Conununiquer viales réseaux sociaux. Aujourd'hui, de nombreux projets d'écoles
rassemblent des sympathisants avant même l'ouverture. Lademande est là.

LE TÉMOIGNAGE
D'INGRID VAN LANGENDONCK, JOURNALISTE
« J'ai un tus de 17ans qui est dyslexique, avecdes problèmes d'apprentissage. Ily a
quelques années, il était à deux doigts du décrochage scolaire. On l'a changé pour une
école inspirée par la pédagogie Freinet et ça l'a littéralement sauvé. J'ai mis le plus
jeune dans cette école aussi, mais pour lui, ça n'a pas été si convaincant. Il est un peu
paresseux, avecbeaucoup de facilités, et ce type d'enseignement ne l'a pas poussé à se
dépasser. Lavolonté de neutralité me semble dommageable pour les enfants qui ont
plus de potentiel. C'estun système qui a tendance à lisser tout. Or,c'est un peu
utopique d'attendre que ces jeunes apprennent à se dépasser seuls, sans cette
émulation, cette valorisation. Mais il ne s'ennuyait pas, loin de là. On l'a d'ailleurs laissé
dans cette école, car il nous a suppliés de le faire, à cause de sa bande d'amis. J'espère
qu'il se rattrapera plus tard, car il n'a pas été poussé dans ses capacités. »

LE TÉMOIGNAGE
DE ROGER JOB, PHOTOGRAPHE

« Je ne croyais pas du tout à tout ça, Ma fille lui a répondu que la
moi. Je croyais que c'étaient des directrice était venue les voir eux
délires de bobos écolos qui mangent aussi et qu'elle leur avait expliqué
des radis. Mais voilà, j'ai une fille tout ce qu'ils pouvaient faire. Bien
qui a aujourd'hui 14ans et qui sûr, ça a aussi ses désavantages.
n'aimait pas l'école. Ça allait, mais La déférence envers les adultes,
elle subissait, elle était sous la par exemple. Quand ma fille va chez
domination du pouvoir du savoir. le médecin, elle lit la prescription
Depuis son entrée en secondaire, et elle demande pourquoi elle doit
elle fréquente une école Decroly et prendre ce médicament, quel effet
ça a changé sa vie. Elle est heureuse. ça va avoir dans son corps. Quand
Ala moitié des vacances, elle a déjà je lui demande d'aller dormir, il lui
envie de retourner à l'école. Quand arrive de me citer la Déclaration
elle rentre après sa journée, elle a universelle des droits de l'homme ...
envie de partager tout ce qu'elle a Mais elle est aussi à fond pour le
acquis. Son meilleur ami, qui est climat. Rien ne pouvait l'empêcher
dans une école catholique, a signalé d'aller manifester, même si la
que le jour de la rentrée, la direction n'était pas d'accord.
directrice avait fait un discours Elle prend des décisions, à l'âge
pour leur expliquer tout ce qu'ils où je passais mon temps à regarder
ne pouvaient pas faire dans l'école. par la fenêtre en m'emmerdant. »
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Les quatre précurseurs
Ce sont les promoteurs de pédagogies alternatives les plus connus, du moins

ceux qui, en Belgique, ont séduit le plus de parents et d'enseignants.
De nombreuses écoles s'inspirent encore peu ou prou de leurs théories.

CÉLESTIN FREINET (1896 - 1966) Sa pédagogie est la première des pédago-
Originaire de l'arrière-pays nicois, Célestin gies nouvelles à s'être implantée en Bel-
Freinet était instituteur et homme de gique, avec l'ouverture d'une école dans la
gauche.AulendemaindelaGrandeGuerre, campagne d'Uccle, en 1907. La méthode
il développe l'idée que la clé de l'émanci- Decroly repose suries apprentissages inter-
pation politique et citoyenne se trouve disciplinaires à travers un thème précis,
dans l'Education nouvelle. Il crée avec établis via un projet et un plan de travail.
son épouse la première école Freinet à Son héritage est aujourd'hui concentré
Vence. La méthode Freinet privilégie l'ap- dans la Région bruxelloise.
prentissage à travers des activités utiles MARIA MONTESSORI (1870 - 1952)
qui sont alors, dans ce milieu rural, le jar- Maria Montessori est l'une des premières
dinage, l'élevage, la menuiserie, la maçon- femmes à être devenues médecin en Italie.
nerie, la poterie ... Basée sur le tâtonnement Elle fait partie des figures clés du mouvement
expérimental par essais et erreurs, cette de l'Education nouvelle mais aussi de la psy-
méthode pourrait être résumée par le pro- chologie du développement. La Casa dei bam-
verbial « c'est en forgeant qu'on devient bini, sa première {(maison pour enfants », a
forgeron». L'entretien du matin ou le texte vu le jour dans un quartier populaire de Rome
libre font la part belle à l'expression et aux au début du xx'siècle. Son ambition? Repro-
intérêts des enfants. Freinet se caractérise duire un environnement adulte à hauteur
par une dimension éminemment sociale d'enfant. Les écoles Montessori sont princi-
et collective. paiement maternelles, car la méthode vise à

développer toutes les qualités d'absorption
OVIDE DECROLY (1871-1932) et d'imitation des jeunes enfant s,d'où les mai-
Le Belge Ovide Decroly s'intéressa à la pé- sons miniatures composées d'une série d'ate-
dagogie à partir de son expérience en tant liers où ils peuvent circuler librement. Il existe
que neuropsychiatre auprès d'enfants« ir- par conséquent un matériel et des jeux spé-
réguliers », Decroly se refusant à parler cifiques liés à la méthode Montessori.
d'enfants handicapés ou anormaux. Il sou-
tient un idéal humaniste et laïque et sou- RUDOLF STEINER (1861-1925)
haite mettre sur pied une« école de la vie ». Rudolf Steiner est un philosophe et pédagogue

autrichien. Admirateur du romantisme alle-

mand de Goethe, il est à l'origine de l'anthro-
po sophie (science de l'esprit), selon laquelle
l'esprit, l'âme et le corps doivent être éduqués
de manière égale. Seules les pratiques artis-
tiques auraient la capacité de lier ces trois di-
mensions. Son école a été créée en 1919pour
les enfants du personnel de la fabrique de ci-
garettes Waldorf-Astoria, de sorte que le nom
Waldorf est souvent attaché au sien pour dé-
signer sa pédagogie. Prônant toute absence
d'entrave autoritaire, la pédagogie de Steiner
a pour but d'« éduquer à la liberté ». A cause
de l'importance accordée à la dimension spi-
rituelle, cette pédagogie demeure polémique,
parfois accusée de flirter avec le sectarisme.
En Belgique, elle est essentiellement repré-
sentée en Flandre. i1J JULiELUONG
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